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Accroître la productivité du Canada en investissant dans le développement des jeunes 
enfants  
La productivité de la main-d’œuvre canadienne est inadéquate et le Canada est en voie de perdre son 
avantage concurrentiel à l’échelle mondiale. L’investissement dans le développement des jeunes enfants 
renforcera la compétitivité internationale du Canada. 

L’honorable Diane Finley, ministre des Ressources humaines et du Développement des compétences 
déclare : « Notre gouvernement comprend que pour assurer notre compétitivité et notre productivité, 
nous devons faire en sorte que les Canadiens et les Canadiennes possèdent les compétences et la 
formation nécessaires pour s’adapter à un marché mondial en évolution. »1  

• Près de neuf millions d’adultes au Canada n’ont pas les capacités de lecture et d’écriture 
requises dans la vie de tous les jours2. 

• Parmi les pays développés, le Canada se classe dernier sur le plan des dépenses en programmes 
pour la petite enfance3.  

• À l’heure actuelle, le Canada octroie environ deux fois moins que les États-Unis et le 
Royaume-Uni  au secteur de l’apprentissage et de la garde des jeunes enfants en pourcentage du 
PIB. Pour leur part, les pays scandinaves dépensent au moins cinq fois plus et dégagent les 
avantages suivants : plus grande aptitude à l’emploi pour les parents,  plus d’impôts payés, 
développement plus harmonieux de l’enfant et frais d’aide sociale et de services moins élevés.  

• Il semble que le gouvernement fédéral ait la motivation et la prudence voulue pour appuyer le 
développement de la petite enfance, mais « il est évident que les politiques nationales et 
provinciales relatives à l’éducation et à la garde des jeunes enfants au Canada sont encore aux 
étapes initiales4 ». En outre, bien que le gouvernement fédéral ait haussé le supplément de la 
Prestation nationale pour enfants et la Prestation fiscale canadienne pour enfants dans le cadre 
du Plan d’action économique du Canada, il ne mentionne pas précisément un soutien au 
développement des jeunes enfants, particulièrement des enfants âgés de trois à six ans. 

Un investissement dans un programme universel de développement des jeunes enfants est la stratégie la 
plus rentable pour améliorer la productivité actuelle et future de la main-d’œuvre canadienne.  

• James Heckman, lauréat du Prix Nobel et professeur d’économique à l’Université de Chicago, 
affirme que « les sommes investies dans les enfants dégagent un rendement supérieur aux autres 
investissements »5.  

• Les investissements dans les politiques relatives aux enfants augmentent le niveau des 
compétences et génèrent un taux de rendement plus élevé6.   

• L’investissement octroyé au développement des jeunes enfants améliore au bout du compte la 
préparation à l’école, augmente l’efficacité des investissements dans les écoles primaires et la 
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formation du capital humain, diminue les coûts de l’assistance sociale, stimule le développement 
communautaire7 et rehausse la productivité économique8. 

• Un programme universel de développement des jeunes enfants est viable financièrement. Une 
étude récemment commandée par YWCA Vancouver confirme que chaque dollar investi dans 
des services de garde d’enfants de qualité génère un rendement de deux pour un.  

Un programme universel de développement des jeunes enfants est un investissement prudent, justifié 
financièrement. Un soutien fédéral à ce genre de programme promet un taux de rendement très élevé 
qui profitera au classement économique du Canada à l’échelle mondiale.  

Recommandation 

Que le gouvernement fédéral, en collaboration avec les provinces, les territoires et autres intervenants, 
finance et favorise l’élaboration d’un programme efficace de développement des jeunes enfants offert par 
les provinces afin d’accroître la productivité à long terme du Canada en créant une main-d’œuvre plus 
instruite et hautement qualifiée qui améliorera le rendement économique.  
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